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De  nos  jours,  il  devient  nécessaire  d’utiliser  des  techniques  d’analyse  ayant  un  faible  impact 

environnemental  et  humain.  Contrairement  à  la  chromatographie  en  phase  normale  (HPLC)  très 

consommatrice  de  solvants  néfastes  pour  l’environnement,  la  chromatographie  de  phase 

supercritique  (SFC)[1,2]  est  une  technique  « verte »  et  prometteuse  puisque  la  phase  mobile  est 

principalement constituée de CO2, produit de recyclage de l’industrie pétrolière. 

La SFC est mise en œuvre avec une chaine HPLC modifiée (Agilent 1200) équipée d’un module Aurora 

Fusion permettant  le passage du CO2 à  l’état  supercritique. Deux détecteurs  sont  installés en  série 

dont un détecteur UV (Diode Array Detector DAD) et un détecteur à diffusion de lumière (Evaporative 

Light Scattering Detector ELSD). À terme, l’instrument sera couplé à un spectromètre de masse équipé 

d’une  source de photoionisation à pression atmosphérique  (APPI)[3].  Les  substances analysées  sont 

des  lipides de différentes  familles  chimiques  comprenant des  composés de  la  vitamine A et E, des 

esters de  cholestérol, des  sels biliaires, mais  aussi des mélanges plus  complexes  comme  les huiles 

essentielles. Après une phase d’optimisation afin de séparer correctement par  famille  les composés 

mis en mélange et l’obtention d’une résolution et d’une sélectivité optimale, les méthodes d’analyse 

de ces composés seront validées afin d’obtenir des approches fiables et robustes. 

Un deuxième projet est basé sur l’analyse de composants d’huiles essentielles (composés aromatiques 

volatils) par APPI dont les photons sont émis par le Synchrotron SOLEIL (ligne DISCO). L’APPI se révèle 

être une technique intéressante pour l’analyse de molécules volatiles de faible poids moléculaire. Ce 

projet  a  premièrement  pour  but  de mieux  comprendre  les mécanismes  d’ionisation  par  APPI[3]  et 

d’enrichir  les  bases  de  données  sur  les  seuils  d’ionisation  de  différentes  classes  de  molécules 

présentes  dans  les  huiles  essentielles.  Le  système APPI‐Q‐TOF  nous  a  permis  par  une  variation  de 

l’énergie des photons entre 7 et 9 eV de déterminer les seuils d’ionisation[4] de 9 monoterpènes ainsi 

que de  composés  volatils  issus  d’autres  familles  chimiques  comme  des  aldéhydes, monoterpénols, 

cétones, esters terpéniques, sesquiterpènes, furocoumarines.  

Le but final est de coupler la chromatographie en phase supercritique avec le système APPI‐Q‐TOF afin 

de combiner les performances des deux instruments pour l’analyse de substances naturelles variées. 
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